Anne Marie COSTALAT
Action, capacité, dynamique identitaire
Quelques dimensions fondamentales importantes :

Socio-constructionniste GERGEN GANTZIGER HONNETH MC INTYRE

Approche interactionniste MEAD , RODRIGUEZ TOME, TAPE, CODOL

Deux concepts de base :

MEAD Il y a une réversibilité entre le « je » et le « moi ». Le « je » est la partie créatrice de l’individu et prévisible selon lui alors que le moi se constitue à partir des rôles intériorisés. Selon lui « la construction de l’identité (le soi) émerge de l’interaction entre le « je » d’une part et qui représenterait le soi en tant que sujet alors que le moi représenterait le soi en tant qu’objet. »

« Le soi implique un processus dynamique de réflexivité qui s’actualise dans une dialectique entre le je et le moi. »

La perspective interactionniste qui est une perspective réaliste prend en compte la notion de dynamique et la notion de construction. Le moi est une forme de psyché social ou les rôles sociaux sont intériorisés et le je est créatif. Aspect dynamique. 
Pierre TAP a travaillé sur notion de personnalisation et socialisation

Définition : « l’identité c’est ce qui me rend semblable à moi-même mais aussi différent des autres, c’est ce par quoi je me sens exister en tant que personne et en tant que personnage social, ce par quoi je me sens accepté et reconnu comme tel et par autrui, par les groupes et ma culture d’appartenance. »

L’identité peut être considérée comme un sous-système qui exercerait une dynamique dans la genèse et la gestion de l’individualité. L’identité n’est pas simplement une image statique qui définit son self interne d’appartenance (étiquetage famille genre religion…). L’identité est une interaction avec l’environnement social. 
Identité perso relation je / nous

Identité sociale relation nous / eux

Il y a une interaction dynamique.

Théorie de Tajfel et Turner sur l’identité psychosociale catégorielle.

Quels sont au niveau de l’identité les différentes dimensions qui agissent pour la construction de l’identité, qui sont à la base de la dynamique identitaire?

-La première dimension qui agit est liée à la temporalité, c’est la continuité, temporelle. Ça veut dire qu’il y a une mémoire autobiographique à la source de la construction de l’image. Un sentiment d’identité qui est en relation avec la mémoire et qui nous dit que l’identité implique un sentiment de continuité malgré les changements contextuels les phases, les ruptures. Il y a des invariants structuraux chez les personnes, il y a une variance la temporalité mais il y a aussi certains invariants structuraux. Nous on essaie de capturer ces invariants structuraux à travers les mots identitaires (IMIS). Des mots qui portent une énergie et capturent des représentations identitaires. Ces invariants structuraux ce sont les mots identitaires, des schèmes stables, on a des mots amis qui capturent les représentations et les émotions. Il y a des variations structurelles, contextuels mais en nous il y a une certaine continuité. On a les mêmes mots dans le temps mais on peut avoir en cas de grave crise un changement des mots identitaires (exemple : thèse de misanthrope crise de 2009). Paradoxe de l’identité : des changements dans la continuité.
-Deuxième dimension importante : le sentiment de cohérence qui est une forme de quête. Une cohérence subjective.

Troisième dimension importante : la valorisation, l’estime de soi. Identité n’est pas égale à estime de soi, estime de soi c’est une variable, une dimension qui intervient dans la dynamique identitaire puisqu’on est en quête d’une estime de soi positive. Il faut aussi qu’il y ait une validation de soi par soi et valorisation sociale. Et tout ça ça touche la cohérence interne, il y a des échelles pour ça.

-Une autre dimension qui structure l’identité c’est la notion de différenciation. En fait c’est la recherche de l’autonomie : autonomie sociale, individualisation. La différence c’est ce qui implique une opposition, un besoin d’affirmer sa différence. C’est CODOL qui a travaillé la dessus, c’est d’ailleurs que la personne dans sa quête identitaire va essayer d’exprimer sa singularité, sa différence (l’effet PIP Primus Inter Pares) CODOL. Il a fait des expériences sur des compétitions, sur des créativités sur des jeunes et il a montré que dans un premier temps on essayait d’être semblables car ça permettait de se faire accepter mais quand il atteignait ce seul d’estime de soi positive il voulait marquer sa différence, c’est-à-dire dans un premier temps on aime être semblable et quand on a cette espèce de carte on montre sa différence. Au fond de soi on est régit par le conformisme social mais au fond de nous on est différent et on aime exprimer cette différence. Et ce n’est pas souvent par agressivité, c’est souvent par paliers. Concept de différenciation sociale et de similitude. On a ce double visage. 

Une dimension d’originalité, on aime bien construire sa différence. Le sujet s’impose des normes, va instituer un champ différent, les normes ne seront pas comparables entre elles, construire son imaginaire social avec son originalité. Touche la notion d’autonomie mais aussi d’espace. LEMAINE en a parlé le premier : la personne a le soucis de déplacer (vers 84 85) (représentation de soi) produire ou construire. Exemple de créer une association car on ne veut pas travailler en entreprise. CASTERSTEIN aussi a travaillé sur le déplacement des activités.
-Un autre déterminant serait l’affirmation de soi, quelque chose qui tient du projet. C’est lié à la notion de concrétisation de ses compétences, s’affirmer avec ce que je suis, donc  là aussi on introduit la variable temporelle, donc ça c’est très important on va voir que la notion de projet est vraiment intégrée à l’identité.

-Enfin sentiment d’appartenance (à une société, un groupe…)

Et tous ces déterminants que nous venons de voir peuvent être en interaction. L’appartenance est fondamentale et nous sommes des sujets qui appartiennent à des catégories sociales.

· Le courant socio constructionniste
Il part du principe que l’individu se construit dans l’interaction avec la société et il différencie le concept de soi de la réalité des soi. C’est HONNESS en 1990 qui dit qu’il faut distinguer le concept de soi de celui de l’identité. Dans le soi il inclue davantage le rôle de l’acteur qui se construit alors que l’identité le mot est davantage utilisé pour rendre compte des processus sociaux, des représentations catégories etcetera. 

Il souligne largement l’importance du langage. LUCKMAN et BERGER la construction de la réalité sociale et la construction de l’identité. Définition de Mac Intyre : « être le sujet d’un récit qui va de la naissance à sa mort c’est être capable de raconter ses actions, de rendre compte de ses expériences et la narration place le soi dans le domaine public, je peux fournir des explications, en demander etc., et c’est une histoire partagée puisque l’autre peut interagir. La narration de soi en termes de capacité et d’expérience et ça ça fait partie de l’identité.

Le langage, la construction du sens, le langage, l’expérience. L’identité est un acte, elle est agie. C’est pour ça que les socio constructionnistes ont mis l’accent sur l’action sur l’expérience sur le langage. L’identité est un concept complexe ou interviennent de multiples facteurs à différents niveaux. Elle est construite mais aussi elle est en construction permanente, c’est une dynamique identitaire.
Stabilité et instabilité

-identité

-temporalité

-et contexte

Action et identité

-l’identité met en relation différents processus qui intègrent les représentations sociales et la représentation de soi

-l’action joue un rôle déterminant dans le sens où elle let en relation la connaissance et les compétences, les représentations et les aspirations, les sentiments et les valorisations.

-elle peut être considérée comme un tremplin identitaire (lorsqu’on agit, mécanismes, renforcement positif de l’estime de soi…)

Action : un projet expérientiel
-nous définissons l’action comme une séquence expérientielle, qui intègre l’intention, la mobilisation émotionnelle et l’énergie pour la réaliser.

-nous lui conférons quatre types de pouvoirs : 
1. un pouvoir normatif (légitimation sociale avec la notion d’évaluation normative c’est bien c’est mal)

2.  un pouvoir socio cognitif (activation des connaissances) et socio émotionnel (en liaison avec les tonalités affectives et l’estime de soi positive ou pas)
3.  et un pouvoir axiologique qui comprend les valeurs.

(Costalat Founeau 2005) 
Expression identitaire
-l’action véhicule l’expression du sujet social doué de capacité et qui peut à tout instant partager, grâce au langage, son expérience, son histoire et ses valeurs.

Effet d’action

Du sens juridique au sens physique, la notion d’action comporte la « cause » et  «  l’effet ». L’ordre social s’inscrit dans le corps à travers cette confrontation permanente, plus ou moins dramatique, mais qui fait toujours une grande place à l’affectivité et , plus précisément, aux transactions affectives avec l’environnement social » (1997 , p169) . Bourdieu.

Système capacitaire

-l’action permet de concrétiser les capacités qui mobilisent le sujet dans la mesure où elles comportent une charge affective positive capacité ou negative incapacité

-d’autre part elles sont de deux types : capacités normatives (miroir social) et subjectives même si elles sont interdépendantes et le sentiment capacitaire émerge de leur interaction.

En neurosciences CHANGEUX dit que la capacité a deux sens distincts : on peut parler par exemple de cap à distinguer les couleurs, capacité à lire ou à écrire, là il s’agit de capacité en terme de performance « la norme et la règle » échange entre Ricœur et Changeux.

Premier sens capacité performance et deuxième sens plus général : disposition des moyens d’action pour réaliser un projet.

Capacité et action

-en philo Ricœur souligne aussi l’importance de la notion de capacité : « je lui donne une grande extension au plan de l’anthropologie philosophique, sous le titre de l’homme capable : qu’est-ce que je peux ? Qu’est-ce que je ne peux pas ? (1999  p .239)

Phases identitaires

Phase d’acuité représentationnelle
Phase de diffusion représentationnelle
Ego écologie et capacité

-la méthodologie IMIS a permis d’explorer des unités représentationnelles, dont certaines, les mots identitaires activent par effet de résonnance, la pensée de fond. Zavalloni-louis Guérin(1984).
-l’analyse du réseau associatif (L’ARA) permet de repérer des réseaux de représentations et leurs ancrages biographiques et les  « noyaux dynamiques socio motivationnels »

Exemple étude tonus musculaire incapacité versus capacité  COSTALAT STATS SACLE

Le système capacitaire est fondamental.

C’est phasique ce n’est pas tout le temps qu’ on a envie de montrer qu’on est bon. Donc un modèle phasique.

Exemple : une française d’origine maghrébine.
-après déploiement du contexte expérientiel et biographique, les mots identitaires : ambitieuse, motivée, décrivent des craintes, des peurs, des frustrations mais aussi un puissant désir de reconnaissance qui permettent d’activer le système capacitaire.

Lycéenne française

-la capacité s’actualise à travers l’action de réussir et semble moins conflictuelle en apparence : en effet, cette lycéenne semble suivre un parcours scolaire normal sous-tendu par une action de réussir qui devient banalisée (réussite normative).

-elle remplit son contrat vis-à-vis de la famille, de la société…

Diffusion représentationnelle
-or, l’action à mettre en œuvre est plus complexe, le projet parait moins accessible, plus éloigné. On retrouve cette distance dans le choix des prototypes identitaires.

-on constate que c’est l’univers artistique qui est investi : PICASSO pour la peinture, LAGERFIELD pour la mode, SAND pour le monde littéraire : « des gens qui sont touchés par la création, qui ont envie de créer dans tous les domaines artistiques. »
Phase d’acuité représentationnelle
-cette réussite nous l’avons qualifié de réussite confrontée.
Conclusion

Cette approche permet de montrer la force d’une nouvelle dimension dans la construction identitaire : la capacité qui comporte la mobilisation émotionnelle, la norme et le projet d’action et qui émerge après l’ajustement entre la capacité normative et subjective. Ces formes d’ajustement peuvent constituer des phases de la construction identitaire.
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